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une sernaine. Une vingtain« de condam- Tout dernierement, un individu, a Paris
ries a m6'h attend'ent leur derniere heme se defend" avec eriergie et fait encore des
,dans les prisons de la ville de New-York. victimes.

Et combien de crimi nels 'restes introu- Decidement le metier devient de plus en

vables ? Avec notre systerne econornique, pL3 mauvais. Ceux qui apres avoir fait les
l'instruction et I 'education sont loin (Petre chie ns de garde a 1a caserne, voudrorrt
un frein ala crimina:l(te. continuer dans la vie civil� en' reritrant

« L'instruction ,- ecrit le professeur -da.ns.Ia fi,icail'le, y regarderont a deux f;is
Louis Buchner - 11 'a encore produit chez Le metierrlevient dangereux,le bceuf veux
l'homme du peuple que l'orgueiL et la pre- brouter ou lhcrbe est bonne.

sornptio n. Des gens s'apitoieront sur toutes cesvic-
» ••• La bete humairie degagee de ses .f imes. J'aime mieux garder ma pitie pour

anciennes entraves, repreud -tous ses toutes les victirnes .que Ie' capitalisme fait, '

, droits et semble peu disposee a se laisser _joumeltcment dans, les r�ngs du proleta •

guider par une morale depourvue de sane- riat. Si ces gens sapitoyaient _sutr les vic:"
tion. » times des at:e,idents' de charbonnages qui
N'etait-ce pas, la aussi, l'Idee de Socrate arrivent journellement, sur les victimes ,du

quest icune sur; 'a �nt':l J� d'un beeuf? satu'rnisme (b\anc _

de ceruse), sur ce.s pau-
< Un b.euf ne trcuvant plus sa patur e sur vres apprentis des verriesr, des tissages ;
la prairie-on il avail: ete mene, p�netra: sur 'v,eritables' parias a l'age ou .les fils ,9'� .,

celle du proprietair e voisin.Il ell'Lut chasse beurgeois sontencore dans du : colon', s.ils
par un enfant de 10 ans et u n- chien. s.,'apitoyaient dis-je sur: tcutes ces victimes

,

» Pourquoi, demanda quelqu'un a' So- 'ils n'auraient. plus de pitie pour ceux qui "

crate, ce beeuf se laisse-t-il chasser par defendent l"0rganisatiotl capil�liste",caUls�
un entant et un chien, d'une, prail�ie ou il de t.al\t de Grime�'que 1a1loi ne <q,hl�lifi.e-)]D,as.
peut brouter l'he'rbe a sa faim ? » Si tou·s C€s g�tlS q-ui :hur:lent_,a.u Imell-rtre
Instruit ou ignoral:t,l'homme est 'chass6 avec tant delfo�Ge, u'ni,�saL�nt leurs effor..t.s ",

'Nqus nous trouvons actuellement a u�' de partout.' Mais comme it n'est pas un ,'e,�' tvavailla,�ent:aW'ec :��'taFlt.\cl'_anileur'lp,0.).y,t:
: grand tQurnanl� de l'histo,ire. De j.our' en b�Llf il Y a conilit, il y � crime. ), lie, r€leverneht·de ):d"imrri)anite,:ce fWluf;lIiliaiillt

,joii,r: l'armee perrrilanent� des sans-travail En 179I, Rl)bespierre 'ecrivait :
'

«Les 'de l'll,isto.i�·e"llloil:ls i�;p¥orteI,ia�it,: ,"« A 'ciliSia:""
augmente ,sans cesse; quoi,que la civilisa- alil;nen'ts ne,cessair'�s �u.peuple sont au:;;si ' '·('un· se'ton �y'�5 besoins, de CpaC,l!1n se.lon.ses

. tion se trouve en pleine prosperite, 011 sacres que la vie. Tout ceo qui est neces- f0rces.»
,

, ,

,

� peut les CO��1pter par centaines de mille. saire pour la conserver est' Ul1e pr.op':,iete Ge· p'roglies;sera.itJ:�"seul r,e.me,de. ra;ti@n--
, • r

D'un autr� cote, l'encombrement' de� commune a la societe entiere. » '�-'" I !leI ��,ntre la crimmalite'.
"cari"ieres liDe'rales, "la constitution, d'l:me Le's teH),ps soot change� mai,s l� (system� ,

:"�������i!!!!i!!i!!!!i!!!!!!!l!i!!!!i!!i!!!!i!!!!!!�����
,imme��el ar�ee de Iia�es; l'augn�erotation I :e'�orwmique quel .1�f')\lsrlsubis's(!)(�S 'in'a: pa�s "

, '

,eonstarite @e la criminahite, l'age tomjlDu'rs: evolue' 'ayec l'humanite,JiL�rie�J })la:dap'E�' f;J�:Pass��<,' peasant ,el.f.,utu'f�
"plus precoce desl �ieHnGJ:uants; tout ,eela plus. Le ,corifli.t est peFRw;'I)e'lIX,t:,l.a:-lut!fe .est I \ Le ll1'('!Hlde' ,·est pIeil1 'de gen_s, dG)11t_Ja vie'
.,i10,(]� "nr12;l1tre une phase ]�ouvelle tres sans ln��\(!�i entre 'ceux_ qu,iJ\rdefenclent et' fi'a qu'unbtit, &'enricair-n'.i.Fl1,_F.>.0F.t€nf ,par'
net�e d��Tecu� ,au poil'lt de vue mCDr'al et ceux qui attaquent, '�olis/qlu�lque f6rme, quels moyens. Les sou,ffran�es,.'les tortu­
-SOCial, accen�ue par les progres de la, que ce'soit, la,soCiete bourgeoise. It;t'e�, Ja miser,e qui, res-ultent,qe, ces! igno.bles
,science et de l'industrie.

'

A Gan'd, Soko.loff IdMenqant non pa,s.s'a
_ :','P;f0�Mc'� seat, a leurs .yeux,,:chose,s. trop

Ce moU\:emcnt est prolond,. Si nous vie n1;aEs sa liberte!' <:e ',qui el:i,ttO'llt aU!tal1t, .' pe'�, imporl;mte$JpOl1f ,;les arr€t�rlcl�1'l's, �e!;1r
,pouvons 'nous e·n renclre compte JPour 'des supprime'deux chiel1s de gal-de. '

, i' �reuVre��e -Vampipes,.
'

�..',
:

pays tels q?e la Fl'ance ou l'Amerique, iI' A Paris, Ie hO-l�s-la-loi'Delaunav- se pale ·S:"i� ,flit'un n)� au monde qui par- ses '}:?as.:.I J '

\. . ..,\
n'en est pas de meme pour la Belgique ,01.1' le luxe d'un chet. 'sions ,apres, basses et malsaines sut re111-
l'on n'ex�cute pas. Quelques renseigne'- A la manifestatioll Ferrer� les manifes- , plir ses,coffres-forts du produitde la sueui'
ments : en Amerique, cinq electr6cutions tants repondent al,lx coups par des coups. ,de Jean Prolo, blanc et noir, ce fut certai-
'·ont eu lieu a Trenton, New-Jersey, en Encom une victim,e. nement Leopold JI. Sa ,vie" fut 1;1n en-

AVIS
POV,?" la derniere [ois, nous f'aisons le

serpice gra:tuit du journat aux personnes
quenous connaissons cornrne susceptibles
-de cotlaborer a .notre ceuore. Par la

suite, nou« n'enoerrons piu« le jour-nal
',qv.'a ceux qui nOU$ aIM'o;�t fait pas-oenir

, leur obole. On comprendra qu
J it est PW"­

/aitement inutile d'enooue»: un j�u'?"nal Id ceua qui sont trop inditteTc,pts au, t1'OP
,�.a??esseux pow' enoouer quelques cen-I.times. '

It ne (aut pas ,fJ..ire,l!Jn gmnd (1lo7't
. pDU:'l· ,compl"e,l'!"dl'e t'impo: tance de ,la
.lutte que nou s nienons, "Dans ces condi­
.tiens pourquoi perdre notre temps et

notre pap ie 'I" aicpres des ennuques I qui

'niot"s, creez des ,sections. Agissez ...

,SO'ltt't'tt-:ptes a tout mowoement ; d tout-:

.actioite.
A ccucc qui ont un peu de sang chaud :

-dams les »eines, nous disons : En ao«nt!
l1!7;eru1'e est venue d'agi?�. Lises, repan­
,d�z"ie 'Combat Socral., , Venez .auo: 'FeU'

1,Criminalite et Progres

.,\
\

\

.



lln Me�eting contradictoire
Luud i 3I janvier se tenait, a la Brasse-

rie Flamancle, a Bruxelles, un meeting or­
ganise par le 'Parti Ou vr ier et ayant po.ur
sujet: L'un.ifi,caLi'qn des iois etecto races.

La section' bruxef.loise de la F. R. dans,
sa ecnTc-e cl (

,

��)- i a1l''V-ie-l av�d-ee iel e·-e;c�,a.::L,.'J...............:-:::;.--'O=:;;�""'-..,:'!""':':"',-;:l

envoyer un de :::;es memiJre, Ie c. G. Tho-'
tion Plll,·.squ'il a l'al'g'ent.

-

d I l
.

' .'

� nal' pour y pren re a paro e et exposer·
-liste ! Non mais, un roi ·socialiste, connais- Les ouvriers' se reunis'sarlt en syndicats notre point de vue. 1

'

.,sez-vo'HS ce :pi'lte:no'mene.? ·Ce· perso11I1age 'et s� hornant a ve�'ser des cotisations. peu� .NOLlS dOl1nons un com.pte-reridu· force-
11l��Ures, abrege, rpais"absolul11ent impar:.,

'devait etre certa'..inement'C'Ll-rieux, a e!l ju-
.

vcnt-ils iaire' plus que de reunir les mise-
tial de la disCLlssiof1 Tlionar-Jiuysm.'ans.,

ger. par la, fcmle 'qlli 'se ·trm,rvait sur san res individuelles en une g'rande misere Nous nous abstenohs de.tout cOl11mentalre.

,·.passage; iors de SCH\ ent:re'e'Uiompha,le !Ii! colleCtive. laissant au lecte:ur Ie soinl,de, se former
.

", ,Ge cortege, for.me .de tou't ce 'q�i .cOi1tri- Sont-ii� 'capables de conq1..lerir au moyen' une·opinion. C'est d'a�neur� pO,lir son. edi-.
fication que nous publlOrrs ce q III Slilt.

bU�:.lSi savemmellt 'a l'abrutissel1'len't duo ,de la politique Oll d'un pecule syndical En pass?-nt, renciol).s' un l�o�mage a

,·peu:r-�e. a'ura. sa:n.� ij)u'l dOllte il!Spir!e a cette des a,meliorations, de vraies reforrpes, qui, nimpartialite. absolue du presIdent, Ie C,'

,foul,e de spectateu(lcPal11eres reflex-ion.s., lis �;'e p�.u'i\��ie�� se.r6a\isc·�·. qu'aux depends Pladet. ..
'

, ,-.;," .

,
.' :

. " . AFTes C,' Huys1l1ahs;et.E: Vande.rv�lde"
auront pll voir'la ni.�ine ,ballcle;,cies r�pre-' d� 12 dass� bOl:lrgeoise, ou par::sa dispari- 'Thonar pr.i� la 'i')ayole., ..

,

.. ': ;. '.
..

,sentants du capjt:al et de' 'ses 'sol{tien�'� Ie \ior.. \ .'

Thor;'ar� cl�ci�ra" qu'envoy'6·'par. la S. B.,

clerge et Ie milita:ri�me,'qui lao ve-ill� av�it �t si, p��-:' extra'or'c1if}aire; certaines de 1'21 F."R. il'venait'y exF)Qsed'ap.preeia-
enterre UI'l:,,roi ·et Iqui Ie lendel11ain ell'ra- 6rganj�ations' ouvri�res (tracl�s-uniolls an- tiori de ceo gr,ol:lpel11ent.

'
.'

" "
.

mena(t u� �ut'''e'
'

,.' 'bo·j·ai,ses et am�r,icain.es) a'rriv,ent a Ull sem-
'PoLir. nOllS;, .,dit en: ::::llbst�nce Thoilar;,

r . .

,,' .' ;'! .,..
I

l'unifi'cation cles lois elect'ori::des est ehose

',' be reg.it;ne. ,l:�stant Ie. mem�? ,a,vec une .. g1.�nt cle,result?-� p::lr� l� lutt� de ,l'arg.ent tout a"fait setondaire. It y a �esogne :p'ius.
au tre 6tiqllette, Clll'il Y a-t, ir"de 'chili de et contrG' l" aro'en t, poi.ir g: ,'o'ner pi uscFargent.' ll.q?;ente a faii're,Jell' � Dl '�'e:t\�x ·pO.Ul' p'reu'V�-

.

.'. J,';" .', '., " ,b,: ,'.'
t:;>
"'.,

,.:::> "

.. '. ".'
"

l'a'cc leil fait 'liar' le' pllb1l8 au R01
quel mleux.'etre le,peuple petlt-.ll.esperer de' Ne voyons-nol spas CJue ces assQrCJatJ'Ol1s ql111e 1

l.

1"
'

, .t'

.
t

; ,...... ," 1 /'1'" 'Il'
.

"
'. " ..... .l." ,',' ... ,;1; :'

,

" ',' .'''' A 1}E.;rt ors. c·e: son en·ree. tnomp1a: e.
· ce, 1'01, meme s'11 possede lts mq.ll�ur�s, 111- �, c;:orpora�,l yes, sont plll:i dcS�')otJqlle:), ��us ..c'sl. inadmisible cilie Ii \cla�,se ou,\'riere' 2:.it,

: tentiOlilS cl.1.1 mQl�,�I\y..
'.,. , '" '1" .

,'an\is:ocla�i�'tesj�t�:e' l�'impo+:�'t� Cfllcl):;ouver-' ;l�;liss� ech��p.pe'l:.tln.e :l)a�;QUk,�'(::c��i�on"E�',af-
).. ,

III 'J:jem-:'nt.b.o.llr0:e<ois�··
. ,:.; .!:±irtl1�l>sa fOI rcpub,hca,lne d L'Lne, fa9?,1l, ac-

, ".
' "'. > ... ,�; .'", ... " ',�'.J,� �. ': ••

,> I tive. eet f1ffaiblJss,�l11ent c�e,la.,volol1te po-.
. "CoI1)ll1e royau,�e et ,c,a!pitalisme.·?�)ie11t, ,;' Au �l�t:"de :l,�.\1'etl� :u,n5,a.� ..).ct:l,�,c1e � �.e�le I ptllaire _cst \lue a la., per!11�lellse' 1l1�lllenCe

, ii:;seral,t ,ins�ps.e cl�, '�,i'oi,�'e �u:;llri ';��:pi:; r�+�q .�qp,pP.Sl llo,n a,u lHtrona'L .au·.J.�e Ll cl ell Viset, I cl e I' actlOll e.lecto1'ale Sde pariemen�arJS­

den19crate, Gsequt, a;u"p.ro,M, de Jean Prolol '!'l�',di::)p'�'6Itip:<"c�s' syd�ii�'�tlts'e�Iot�'c.el1t de I. me a pll p�1I�rOi3 eti;e.l�t)l¢., 'e'1l'1'egl0gel1eya�
,entall'ler les p[1i;i16ge�, '1' d� .. ,r,,�!' cla. f)'�J(e,'" "�·'�'i;�l;"� 1"!�xpI6i.t'atioll de "ii'1l'�i11l11e par

I.' il a eJe rlU)�:'.lblc all ��ocI�Llsn:le .. ,' "," .

. . ','
'

," ',,' . Nousavonr:;connu.ullecaSSeOL1Vllcre
clominante:Son trone eri serait 'ebral�i�, et; c},'llDmll1:.e respe�table et ne ilmt qu'c C011S0�' p.lu,s. vibl'a'ill;;, pll18 cnthousiaste', mais il

comme tous les' rots tien.nent � 'leur �<b.U-:; licler la societe capjtali��tc.
.

llC ser�1it plus possib'le,'ck'lf!- rcilmer ,C'om.-
ro.nllE;, chl moi11ent qu'illa sentirait �l1�·;;a-; Quand les 110lr1ll1es compren.Jront que J1IC.:eil r894' Elk assi'ste' 1.11alnt�l1o�l1t 1I1c1tt-

, '

"

. '.' . "r . '. \ ; I d'�" rel'ente a<:,x pIres choses. Et, 1 h�nar rap:
cee, il se preteraient a.toll,tes lCs ri1anceu- ,te�1t�s les fOl�11es po.l!tl��l1e", les. d,c1lLlte,: pelle 1,8. phrase de \Tancleryelde s'lliC,lll1anL.
vres .pour pejuvoir l�l malnter.ir., sont pure tromperIe; quallcl lIs verrolh «respr:::ctuellscmcnt clgyant 1a temJ?e
Si Ie peuPAe vent 'voir son SOl:t ameliore, cl1:l'.ils sont esc'layes pai'ce'qll'ils k 'Vculcnt Clu'ctait,Ja r�jne » Ce;l;'cst pal.; 3:l.UX �oc:a-

, listc,_; cl. tCiI1i:' j'j;lrCll lanf:';8g,e. lJnc .1'ell1e.
c'csL SLlr lui meme' qu'il cloit COll1Dter. 11 bien, ils rcnonceront aux moyc:ls pacili- '

! n'e::it p:ll�; .1I11e i'cmrl'lC- clit 'rhonar, pUl�Alle,
faut qu'il prenne con'science cit: sa dignite, que':, ils n'hesiteront p�b ,l. ci-::'sccncll'c cbns ayant perdLl C2ltc [.�cl1sibilitc qui cst l'�p,a-
qu'il ::;'()rganisc, qu'il s'instrLlise clu'il C0111- .]a rue, ::.L\ors seuiement toulc b pOLlrrillll'e

'

na;e de la femme, �o'n 9pl.llel1CC est ialte

· semble de scandales plus criants les uns

que les autres; mauvais epoux, pere de­

nature, viveur abominable et par dessus

tout, financier passionne, gr�ncl brasseur
d'affaires, brisant ou corrompant ceux qm
tenterent d'entraver ses folies.

.Se doutant d� sa fin prochaine, il mit
tout en oeuvre pour rassembler 'SOIl im­

mense fortune ; apres avoir ete marchand

desclaves, d'ivoire, de caoutchouc, il s'e­
tablit brocanteur, et bazardait sans scru­

pules, ce qui ne lui appartenait meme pas.
-

Pour terminer cette vie, et, se refaire

une conscience blanche, il trouva en l'ap­
pui de' I'eglise, le moyen de mourir attache

a Lacroix, tout comr.ne celui devant qui il
allait cornparaitre.

.

Et le peuple, durant son regrie, n'a fait

que suer, suer encore et toujours et s'est

trouve aussi malheureux a la fin quau
debut.

II

L'emploi de roi au salaire de 3,300.000

fro ne resta pas longtemps vacant, le pos­
tulant Albert eut vite fait cl'oc cuper la

place.
,

Or, il se fait que le peuple, rnystifie, ba­
foue et mis a I'ecart par l'ancien roi, com­
mence a se mcquer de la royaute. Albert
sentant que les temps ne sent plus a I'ab­

solutisme, et .prevoyant lejour ou il sera

·

deborde par la democratic, veut jouer ·le
loup habille en bergel."; eot ·fait 'proclame1' a
cors et a c1'is q)l'il est democr'ate': certains

journaux affirmaient meme qu'il. est socia-

,prenne enfin que devant la force populaire
rien ne resiste , Pour 'pouvoir jeter bas ce

regime de corruption et de haine, qu'rl
s'Interesse enfin aces milliers d'epaves
humaines, mourant de faim, devant des

stocks enorrnes de provisions de toute na­

ture. Alors le jour ne sera plus lointain ou
,

nous' pourrons batir sur les
' ruines de la

vieille societe pcurrie, une societe nouvelle

ou chacun aura sa p�rt de bonheur.
r.MSMl! WSB §i$ &

La violence dans
1.8s. conflits sociaux

Alors '�ue tout ce qui nous environne

est d'une violence feroce, alors que de

jour en jour Ia lutte pour la vie est plus
apre. L,es ouvriers hesiterit a employer la
violence centre le patron at et contre les

autorites coristituees qui le protegent.. Ils
ont peur de se debarasser du carcan capi­
taliste par la force brutale.

Peur vaine ! Car il arriverauu moment

ou 1 'antagonisme de 1a classe ouvriere et
de la classe bourgeoise sera tel que toutes

les hypocrisies et les balivernes de l� po­

litique parlementairc seront balayees.
D''a illeurs qui peut pretendre que les

quatre SOlIS de l'ouvrier peuvent resister

avec efficacite aux capitaux patronaux.

Qui pent preteridre que I'hornme qui a

les mains vides et Ie ventre CI��Ux est' de

taille pour lutter contre celui qui possede
t<?ut : la force

-

ef res �10yens cl 'aIin1eii.ta�

sociale se desagregera.
bourgeois, les patrons, la police auront

vecu.

'C'est a 1a vjol'�nce 'que Ia: bourgeoisie
doit detre le maitre, cest.a la conscience

et a la forfe, que le proletariat devra sa.
liberation. I .

.

Uact'ion individuelle et hollective pro,fI-,
tera de tous les progres qU,e la science.

met a notre por tee . Et' c lest en tout e

connaissance de cause que l'ouvrier de­

tr'uira les '-c�asernes et les banques a insi

que �eux qui les defenrlent ; il n'aura pas.

pem de, prendre sa, part de responsabilite
clans la lutte et clans les consequences.
qu'elles pourraieut entr�iner pour lui.
Maintes fois il sera vaincu,.mais cela:

lui importera pe·u, il aura conscience de
la place qu'il occupe clans/la societe, il ne

s'nrretera de dernolir qlle Iorsque tous.

auront leur juste part de production et de.

consommation.

La necessite cl u gran�c1 nombre aura. le

pas sur le luxe de quelques-uns .. Le nuisi­

ble fera place a l' utile, Les Hommes v�­

vront,.'
PFT.
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de la miser e de milliers d'aut"res femmes
.
Il fait rernarquer que Huysmans l'a at- I, PETITES NOUVE'LES

des 'femmes du peuple . Puis l'orateur rap- taque persounel lement au lieu de dlSCU- '1, . ',.
-

,

pelle lee paroles de Hubin proposant a la tel' ses arguments et qu'il interprete faus- LO.rs de 'sa,.l;eph.que au c. Thenar au

chambre un «accord patriotique des par- a.ment ce que Thenar avait dit.
'

,mee�lI1g ?U 3:r.Jan:le�, q. Huy smans a ?e�
tis» comme si un accord pouvait s'etablir Au milieu du tapage qui se fait plus in- clare quil etait pr,et a chscuter, contradic­
entre ces deux �las�e antagoniques que, tense, Thonar explique qu'il a fallu 16 ans

toircmcnt Iasquestion du Parlementansme.

sont la classe capitaliste et la classe ouvri- ___r_ 1894 a 1910 - pour porter de 28 a 35 le Prenant acte.rle cctte promesse, la S. B.
ere. Personne n'a proteste contre ces pa- llombr� cle� deputes socic�.listes. o., ,a,c.e a deci,?e, c?qformemcnt au bL.lt qu'elle
'roles et cependant c 'eta it un devoir pour compte, pUl,sque pout avorr la rnajor ite 11 poursuitj; �manclper Ies travailleurs, de
tout socialiste puisque le sociaiisme a a sa fa�t 79 voix, ii, faudrait encore.s fo�s 16 .an'3 :-.;� mCLtr'el'"en rappor t avec Huysmans pour
base Ja lut te de classes. ' soit 80 ans avant que les sociahste s alent ,donner SUite a la chose.
Thon ar slgnalc le danger de parlernen- la major ite. Il souhaite que cette majorite

tarisme qui conduit aux cartels et au mi- :::,e produise Ie plus tot possible pour de­
nisterialisme. Les travailleurs doivent res- monfrcr SOI1 impuissance ..

ter des adversaires irreductibles de la

1"
Mais le public, en majorite hostile, force

classe capitaliste el preconiser sans cesse Thonar a conclure. Il declare; « Vous ne

l'efCprO_FJri0>tiol1 du capitalisme pour instau- voulez pas me compr e ndr-e , il VOLlS faut la
rer' un milieu social procurant a tous· li- ,do1:l10unms experience des Francais quiont
berte entiere. le S. V. depuis 50 ans. Mais dans le fond
Thenar declare qu'il ne met pas en do u- de votre conscience vous comprcridrez

t� la bonne foi des deputes socialistes mais demain quej'avais raison. Vous aussi vous
ils se ,trompent, dit-il, et se trompant, ils avez ete un petit nombr e e.t vos adversai­

trornpent les autres et ils contribuent ainsi res disaient que vous etiez quantite negli­
a canaliser le mouvcment ouvrier qui de- geable. Vous avez grandi; nous grandi­
vrait au contraire se. produire a la facon rons a notre tour car nous avons la verite
d'un torrent emportant tous les obstacle. pour nous. »

It n'y a pas de progres possible .tant Chapelicr prend ensuite la parole pour,
qu'orr Qe met pas le peuple en presence' de inviter le- auditeurs a seconder la cam-.

la realite, taut qu'on na pas emancipe les
paglle que les employes ont entrcpr ise e11

'

cerveaux. favour du repos hebdomadaire et Ie mee-

11 faut propager l'action directe. Thonar ting est leve.
,montre que Ies employes 0nt obtcnu en 8

!!!",��!4I!!y':"iii!i!'"7!!'!IW�'�.:0!':":'!:�
.jours d'action directe, des resultats que Ie

parlement n'avait pu leur procurer en plu-
sieurs annees.

.

V,ne partie de l-'auditoire a appl�udit
notre camarade.' ,

Nous signalol1s a tous les socialistes et

Apr es
-

que Thonar eut 'd6vcloppee ce anarchistes Ie nomme
theme pendant dO mi!'lutes" Camille Huys- Penigant Joseph-A'iexjs-Aug.
mans lui repolldit:

'

"

Le nouveat.l Parlemen-t: anglais contient,
Vous avez ent�ndu, dit.. il, un discours qui se fait aussi appeler Au.g. Gw'nuult. jusqu'a present,.Ie nombre effrayant de

an�rc�is.te, ll1ai� ,Thoriar �l'a pas ose, dire qui' demeurait, il ya une'semaine encore, ISS homllle de loi, dont 125 barristers

qU�ll.etalt anarchlSte. ,.. '�, --.L&9 aY: nue d'Audergbem a Bruxeiles (avocats) et 30 solicitors 1

Huysmans approuve la classe ouvnere . ,�,
- -.._. . .

' i-W5-1+ •

J:3 baQq, i" - �b �a.s.�1.J:S cl__...................,.,;;;,;;,;....---.

de n'avoir pas empeche qu'on acclame malS qUI a dlspa1'u de la ClrculatlOn depLHs clist.illateurs, 0 arcl1itect::s, II ingeni'eurs, 7
Albert. II faut lais'ser aux autres Je droit que les camaracles s'e sont apen;u C!U sale, ,proprietaires de charbonnage, 'I. voyageur

d� rnan�fe�ter 1ibl�ement let�1i' opinion: It me.tier qu'exer<;ait cet indiviclu.
\ de commerce,;) diplom�tes, J2 directeu1's',

a10ute que ce que Tl10nar cfIt de la rell1.e . ."
'. de, compagnie, 7 agents de' doniaimes, ;[3'

est plus qu'une insolence; que c'est lll1 ou-
Ce Pel1l.gan�; "qUI habltalt deLl'x malso�ls ,fermiers, 56 proprietaircs, 13 maitres cIe

trage. ::",' " plus loin que Ie di?'ecteu1' de La ;,u,'de pu.- forge, S� manutacturiers,9 mede-cif1s,37
,

.. Huys�nans dec1�r� que Thoria:- est �enu blique, L: GOime., etalt en n�afite au scr- commen;:anls. 3 ,pretres, 2 tabriquants
ialre Ie Jeux ,des clencaux, et qu'll a tort de .'

d l'
'.

'

·t cl'automob. iles'" 3,�,) l)rOl)I',ietaires d, 'C, J'our-
d" I

.

I' , f
.

'd
VIce e ce lll-Cl.

Ire que es socia Istes n ant. pas alt e, '
.

, 1 l1aux d JQurnalistes,,45 '''.fils et keres de
,\ 1

.

8
" Les victir,11e,s de Peniiant furent liom.- I

'

'

,progrc:s',cepUls,_r '94, car,a cette'epoque on '-J.

J pam�.) I ,marc:J1ancl,cle tal?lcaux_, ,(pilote., 8
,ne,l'aurait p,as laisse parle't,. "

\' h-reu'ses. Su'I' sa,denonci?-tio,n, beaucoLlp \!'e llnpnme�)rS .'ct� a,ut�urs, 1'2 Trufes�e�lrs, 3
, ,\ P e�,t ri,�l�clll'� de .veJ�ir':p;ll:l'eF' de ,1a fa.ji�' c'amaracles" 'eU'a;pj'gers, socialisles 0U anar-'I entrepr�neLlJS de chemin de fey" ±'?,' �ecN­
�l�ei,.Q.�l'.p��·lel1)entarlsme aloi'S 'que:partout . 't"

"

,� ',' ,"
'� .::> 0" �

tal res partlcuIlers, I2 proprlet21.Jres et

ali, ILn'existe pas on cherche a.l'etablir. C[llS"CCS, fmen,t expulses' c�e Belblqlfie. Sa

I'
constr'ucteu'rs cle'11avires,4'agents"c]c'chan-

H�lys111ans engage Thonrar a aller'ten,ir cell. ',c1�rniere vidime", un desertem ir.al'lc;ais ge, r6 bO'uticluiers, 2' 11'7ttdtfes 'd'ecole:�, 44
, ��,i:,gag� �n �ussie':' pOllr 'vo,ir cdmnilent i,l nomm{Ha'$�u�d,'.flllt arrel;.,e il y a .qLle�ques t

ufticiers de l'nrmee et 2 offitiers:de illai�ji.1e.

sera rC<;l1_" ,

'" l., " '..

I
,_ -,

"., �es parlementaires veuient.le ren'Vers'e - Jours.,' "

'[l' 'I
'

, n1ent dc '!a societe c�pitaliste, majs"ell at- Nous,po�sedo,i,1s toutcs lcs pl'eU\r�,S l'e CC Ii
uans' :es grou'pes.,,� ,

t 1 t 'lIt bt
.

1 'f'
\ , '

,,: Section ,Br.:!.lxenoise.,�. Nom; avon"
enc an ,1 S veu en, 0, emf ( es re 'ormes ,q:ue HOUS aV8Il:l<;ons ; ausSI', pOllS 1J1'iuns le,:; j , ,

'
.

c u
'

car ce' 'n�est ,pas en":�w ans que',l'�on l?eu�,'1 ' ... '" ..

'

"

,.,'; ',! e�c con't['alnts, de. chang�t" motre Jour· de

b 't'· l'
" '1' I t ,t I

can.lfbl ades qUl.,PO'Ull atent r�ous 1 �llselgnel c:c .... llce Le0. r''''U''ljO,,"Q Ollt lle1..1 ('71.11011(' "a-
a 01..1 a- e ptocrres '11;1'a1'C le en enlen .

I : .', . " "I ,�cl . ,�'-' 'll lJ';"
. , '1". \'

,. Av�,u:'t '1eS banarch.is�,es, .parl�ie;.�t", d.c, '�ll;�\\:�I,1'clroit'0\.�'·: �e\ tr0UV: Peniganc;clit f 1!)f'r}.!, ,:olllio�r,i� ::hez De.man�t-Des1ll1e.t, 7,

chal;J_�:arclei11'E�L1't elt Th(:)l1a'1� n'efl"q.l�len dlt Ganpult,"d,� se mettt'c en rapPQ,'c' avec i lue.j0,Jeph 0te.\�nS., '

"I? ad:eu_rsJ�� anarchlste, s �le sont qU"un'l nOl,ls .. ",
"

'

.

',!
I -:':0L1�: jnvitbns res caIDa'radeo a a�sisfer a

felu de paIlle. ' " i'
, ,

' ",.. .', ). , •.

' \
' .> I nos seClnc�S:r)L1bllqu.e�. et a se"faire ll1sceire

'PonrqL1oi l11et-il notre�incerite eJ:l qqlite? I" V�ICl Ie: '�lgFl,�len1ent ,c�� ,cette be,te ma�!--: :1 con)_rn� .mc'mbre�, ce Clui: reur pcrrnettra
, Qu 'il vi�nl:'�,nOlls retrOUYCI' quand110u's, II"fai�aIite: Utille 1;111. 68 ; ,ch'eveLlX chatail1s ; T do' �l.ssist�l� flux: s��nses pri:;ees _

et de par-

<serons,l11a]o.nte,
"

'

�·.rl�llst�tches i.deil1; yell':;: brul'lt); tlez asse'z ; ,tlc,Jl:er � n?trbel. �C�l?�.�
I 'j ,

t"jn
Thonar iilterrOti.1pa'nt «'NOt1S scrons', ".' '. . ';:-� ,t:"',,",, "'" 1 ,,'....,'��,n:,1I.(:es'l").�:�, 19'�w,�:,,�Wl .. ,J_,2.S�'/1I�t'I,/-:::;

,!J"lOJ't d�puis )qngtemps 1»
. " ,

fot�: �:;bout,/,:?,d, lllel':,�0q, ,�alle, ,IL, p.o�,-,:. te?5)')'er: Je,cau'serlc �11'r.l'a8tl'ol::}0t'l.11e, par

HLlysman's'" repOiJd' qu'll (.l uh'e' b©n'Ji1(�; ,tait pas de ba�"be ; age:. '35' cl. .4.0 an.s ; pali'�e J � Ii'ad;' sarnV,'di, i9'-l�t)f'ip)' Ca:l1:sene, par

sante. ,. "'" lell�emel'lt; avee":quelqLl� 1)'eLl l:acc�'ntfi.'�n> ,L'.' V�'rt'ongerl; POI,J,?'quol.ilInl.t, 'rerJ.1Je'r'-
Le prtsident accord la parole a :rbonar

" , 'S()1' 'Ie gr)1,i1J(:>.?-"ne'YJI,(int r:/erir'ltl; NI,yn,pdi-26

pour la rcplique en lui demandant cl'etre
<;�llS. . (/}nn·p.T :'+e causerie 'sui',' l'astr'oiromie par

bref.
'A' ete soldat au Tonkin,' garde-chasse' J. Bare.

.

, .

Mouchards !

Les habitations royales ou domaihes mis
a la disposition d u roi Albert cornpren­
nent :

A Laeken, Ies agrandisseme.nts du do­
-rnaine r�y�l, consisiant en terrain dagre­
ment, batllnenb divers, notarnment des

, serres, 'dependances" etc., y cemprss--Ie.
prcpriete elu Steyvenberg ;

.

A Osten de, le chalet royal avec ses ter­
rains et deperidances ;
A Ciergrion, le chateau de Ciergnon et

le pare y attenant ; ,

A Houyet, la tour du Rocher et la tour

Leopold situees chins le parc du chateau'
,

d'Ardenne, ainsi que leurs depeudauces ;

A Villers-sur-Lesse, le parc attenant au
chateau de Villers-sur-Lesse.
Les biens de Ciergnon et de Bouyet ne

se troLlven tala dispositien du Souverain
que dans la meSLlre des clroils de propriete
transmis aI'Etat par Ie roi defunt.
Pauvre homme 11

Les nOllveltes ,elections anglaises accu­

sent une perle de 4 sieges pour les socia-'
Jistes. Ce sont la d.e ces surprises qu� re�
S'.2rVent ractiol) electorale,.

I

Au milicll des il1tr�rru ptions et elu bOLlcan
il rappelle qu'il n'avait pas a se poser en
an8rchistc. j)Lisqu'il etait envoye par un

grollJ)C q,�j omple r1c� sccialistc�, des syn­
djcall�ll:.:--.: ric:.; Ilbcrtairc:s. etc,; rnais 'j)cr­
�onll('lkmcl1t il J1'aj'amais mi::; SOil drClpeau
en poche.

aux ,environs de Liege ct achtellemcl1,t fait
Ie, metier de m'ouchard.

'

BOlTE [}U WURf�AL
L\T()1;r,s (wons ?"lr;U'pOIlI' Ie COJlflJ T:J:� ou:_: :no _:::'ecoltmlf3 pas d' n,ljOl'l:ne;'�l[{lJ.tS

Noes nou;} bO!':;'lOl.lS [;.. CIIVOYG2:' 13 CO.:i:I.r·

BAT £'.. et;UX qui neus, :ron� t:arv21::.i::.� leur

obele.

JI. D, !J [1 na:. s/r):'!.. tj. ·CO - P. C, ��, B,
2,00. - - J. D. �\ T. :1 CO -- E. C. L'�:3, 1.130
- A C. L!. 18. 1 00.

' .
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AUX TRAVAILLEURS
La classe ouvriere belge se desinteresse 'encore tr.op du sort

qui hn est fait. Tl��Op souvent, e lle se' courbe dociiement SOllS la:
ferule ae ses maitres ; trop souvent,elle assiste rndiffere nte ala
perpetration des pires injustices'.
Pourtant la vie du travail leur ne s'est guer e ameliorec. Poli­

tiquernen t, son intervention est vinculee ; economiquemen t, il
est tra ite en paria. La plus avantageuse reforrne qu'il a pll obte­
nir, c'est une pension de 18 centimes par jour. Quant a la jour­
nee de 8 heures, sa conquete reste problematique. Aussi la mi­
sere materiellc.iphysrque, inte llectuelle et morale merne conti­
nue-t-elle a exerccr ses ravages dans les masses. Les longues et'
extenuantes jouruees, les salaires insuffisants font l a partie
belle a la degenerescence physiologique, dont la tuberculose et
l 'ankylostomasiesont des effrayants effets.Le nombre des illet­
tres reste considerable et les jouissances intellectuelles et artis­
tiques coritinuent a etre ravies aux travailleurs.
Le travail qui pourrait etr e une mise en pratique rationnelle

des facu ltes humaines continue a etre un exercice de forcat,
reridu, dangereux par la negligence des' precautions les plus �le­
mentaires et rccomperrse-le plus scuvent par les chomages et les
crises inciustrielJes.
L'usine est res�ee uo bagne et la ,:ie un enfer.
L'encasernement,la prostitution, l'alcolisme, les prejuges for­

ment toujours le lot des ouvriers, as'Servis qu'ils sont par la, ve­
nalite du capitalisme et l'jnsotence de la fOFce brutaJe.
Cette sitllation va-t-eUe

-

perdurer longtemp-; encore?
'L'emancipaticm des trava:iHeurs n'est-elle pas pos$ible,?

Faut-ii desesperer du m6uvement ouvrier ?
'

,

'n y a des moments olll'on serait tente de Ie croire.
'

Ii rut un temps 01l. la classc ouv'riere Iparaissait mieux en

marche vel'S sa liberation. 11 fut un temps Oll. elle mGntrait de
I'energie pour conquerir sa place au soleil; il fut un temps qu
eUe faisait tremb-ler ses maitres et vaciller Ie pouvoir.

Ce temps n'est plus, mais ne peut-il revenir ?
1:1S penson" �tl'e si·! Il-est possible de 'Seco'uer ]'engourdisse­

, ment passager cle 130 classe ouvriere et de lui rendre l'enthou­
siasl1"le et l'energie de iadis, car les travaiUeurs sont toujours
aussi desireux de conquerir leur part ae bonheur. '

L'apathie actuel�e es� due a des ca�ses qu'it es1t aise d'ecarter.
C'est l'action electorale qui a enerve Ie mouvement socialiste.
Oublieux de la parole de Earl Marx: «( Prole/taires unissez-v,ous »1
Ies travaiHeurs se sont divises en lme foule de parbs, alors qqe
pour eux it ne devrait en exister qu'un seul : Ie parti de' classes
lls ont pris la dangerellse habitude de confier a des mandataires
Ie soin de f'aire 'leurs affaires, aio'rs que Ie meme Karl Marx
leur avait crie :,« L'emancipation des travailleurs sera l'ceuvre
des travailleurs eux-memes. »

Sous, l'infl�en(:e des comb:naisons et des promesses ,parle­
mentaires, la tradition vraiment socialiste se perd jusque dan�
Ie ministerialisme.
Les aspirations populaires se concretisent en des revendica­

tions pueriles� l'esprit reformiste et 'temporisate;nr'annilliJe l'es­
prit de r6volte,rend les masses inertes et indifferelltes aux ten­
tatives de conCIliation sociale; comme s'it etait p0'')sible de con­
cilier des �nh�kets, aussi in�lhlctabrement antagonrq�,ues <que cellx
des e'xplo'rtes ,et des explolteurs.

'

II faut a to�tt "pI:ix retnonte� ce courant.
...'

Des hommes de cceur ne peuvent rester insens'ibles c1. -ce
spectacle; les social'stes vraiment conscients se doivent a leurs
"idees de rendre aux ouvriers cette confiance, en eux:-m�meS, et
en leur ideal,qui leur permettra de jetel' bas une societe COITOIi1
pU,e qui ne connait que l'odieux triomphe de l'argent. " ,

, Pour cela, 11 faut re<;ommencer a semer 'cli'pleines mall'lS ,les
idees emancipatrices. Dans les ,gr,oupes et da�s les syndic,�ts" il
-taut repla:cer la bataille sOG'iale sur'�on, verita.ble ter,'ain ,: celui
d'e la dasse ; il faut rappeler ali travaiUeur que Ie mait're e'st
son ennerbi, et qu'it n'y a pas de paix sodale 'possible tant 'qu'il
'existera des exploites et des explo�teul's; des gens ayant trop
peu �t d'autres ayant trop. ,

,

n taut virHiser a nouveau Ie mouvement' ouvrier et reprendre
Ia devise du socialisme integral: Guerre aux exp10iteurs ! a,la

,

societe capitaliste ! a ,bas Ie salariat !

Camarades,sync1icalistes, socialistes, libertaires, c'est a cette
'action c1ecJsive, feconde et liberatrice Gfue vous cOlwie la Fede­
ration Revolutionnaire.

,

Se placant 'au,-deSS,tlS des sterfles-quceelles.de se ctes eHe fail
appel a tout les socialistes sinceres, a � tous ceux qui entendent
ceuvrer a I'ernancipation hurnaine. ,.'

, ,

Aux syridicalistes, aux socia:ti�tes, aux Iiber taires, -e lle de-'
clare: «Votr e action ne peut aboutrr ree llernent qu'a condition
de vous placer 'netten .e'nt sur le terrain de la lutte de classes et
d'employer les methodes daction directe »,

,

Aux syridicalistes elle declare; « I'action corporative.tr'est pas
tout le syridicalisme ; les ouvriers d"uif corp� de metier ne peu'­
vent separer leurs in terets de ceux des travailleurs des aut res

corporations. L'erna.nci pation d'lp1e categorie de trav a illeur s '

est etroitemerit lice a I'ernancipation de la classe ouvrier e tout
entiere. �)

"

Aux socialistes parlemeutaires et rcformistcs, la F.' R. de­
clare: «' D' apres vos propres declarations, 1 'action parlem en­
taire et lcs reforrnes .ne sorit que de petits c6tl.�.5 de Ia q uestion ;,
le SOC) alisrue a un but au t rernent in portant et. qui consiste en
nne transformation radicale dela societe actuelle. Retrempsz
votre activi te aux sources de notre ideal. »

,

Aux libertai res, eUe dit : « Votre propagande philosophique
ne rime a rien si eJ Ie ne vi:sp, it Iaire de chaque iravailleur un
homme conscient, et de ces hornmes conscients un Iaisceau, une
force agissante. »

,

Aux uns et aux autres, Ia FedArat.ioo Revolutionnaire declare
q II 'elle n 'a aucunementen v ue rl(� del rut re de'S organrstnes ,deja
existan ts ; elle desire, aucontrai re,' les completer .et .en creer de
nouveaux; quIl ne s'agit pas ,d,',assur'er la suprernatie de telle
ou telle secte, mais de propa,g�r les idees fecorides c1u socialisme
integral. , ',', "

,"
Ce qui manqllait jusqu'a pr�sent, c'etait un organisme abso­

lument independant, suffisaminent soupie et mob_ile pour, clan,S'
tous les milieux, maintenir haut et terme Ie drapeau du socialis­
me integral, �t qui !1e se laisserait pas influencer par Ie,s con­

tingences: un organisllle qui serait un foyer rayonnant, notre
idealisme sociaiiste ; un organi:;;me qui serait un foyer d'esprit'
de revolte, d'energie, d" propagande d'action c1irecte.

.

Cet ol�ganisme, nous ,venons de Ie creer. A vous, syndica­
listes, socialistes, hbertaires, desin teresses et de bonne volonte,
'de lui apporter l'appui de votre,concours.

'

Pour la Seelio'}'/. BJ"uxelloise de'la F. it.: '\

LE COMITE, .

A. Leoto, A. MathCl;y, ,L. Phiii�s" F. Springael, G. Thonar.
. DEClA�RAitO�ilE rRlN-etf>�-�'-i-'

La Feder,ation Revolutionnaire :

'1. C(!)Osid�r�nt q1ue Ie but du Socialisme integral.e�t l'ins'­
tauf'a1.i0n d'un lllilieu social daq's lequel cbacun produira selon
ses forces et ses facultes et cons9mmera se10n ses besoins ;

,

2. que 1a realisation totale ou parcella'ire, de cet ideal est
incompatible avec Ie maintien du regime c9,pitaliste, divisant·
la soci8te en deux classes ineluctabl�ment antagoniq ues : l'une
qui exploite, l'autre qui est exploitee;

3. q tJe '�i �Btte tr(.Jjnsf01�ma,tion soci,ale �era fav0ra,ble a
l'humal.lite tout ent.iere. eile est ne�Bmoin� ;contraire au,x mt3-
r�,ts immedia�s ,d£;l ]a classe ·caJ�pit�,J.iste ,et, q lIe ceILe-c,i s.'Yop'­
pose par tOU8 les moyens" y compns'et surtput par la vio'lence.

,

4. La Federation IUvolution.naire Gonst'ate: a) que l'eman-­
cipation des travailleuI's He deviendra reelle que par l.'alDolilio,n
du systeme ca:pi,taliste ; b) que 1 'emanci pation de& 'tra vaili-euns
sera l',(Buvre des travaHleur�el:lx-meme:-; c) quel'f'lmancipation
n,e.s travailleurs sera "coriq ui,.;e, e�sent.iellemeJJt par '] 'actipn
diredte. �

5.'·En cotl,seqNence, la Fedlration 'Revolutionntl":t:1"e, S8' CIon·
'�ne;pt)\�r Irtllt ; a) de, pro,pag,er f'e$prjt de r�voJte'et lao critique,cle
la,societe cap,iraliste: b qe gronper Xes "tra.yailleuJ's (lans des
organi9mes ecoBomiqu�s bases sur la lutttfdie clas�e,d'exploites
'it expIoit�urs, Oil d'appuyeT tout mouvemen,t de'l"es.pere; c) de·­

: 'p�rticiper·d'une, tnafl'ie'r'e"�c:tive·it WUs:Jes 'ccmfHts-qui peuvent­
silrgir ,entre ces deux classes.

EXTRAITS PE:'S STATUTS
,

! A. - La FederatIon Reyolutionnaire est constituee par les
sections adherentes. ' -

< I
,

'B. - J?olfr fa:ire part[e d'ume s'ection de'la F. R., il faut adhe­
rer,-a'la Declaration d:e Rdtl'cipes, et'etr,e admispar une assem-

blee',generale l�e' la section., ,

C. - Tout membre en-Iretard'�de trois mois dans 'Ie versemerit
de s�s cotisations, sans raison plausible, est cornsidere comme

demissionnair'e. (

D. � La cai-sse feclerale ser,t a: assurer la propagande dans les
endroits 011 son appoint est indispensable.

'

, Le,8e.cnUaire Federal,
,

J. J;30NNART, ,iiCourt-St-Etienne (Br�baI:}t)
Imp. Bare &: Dcbehoplne. r. de Fiennes, 63) Bruxelles

-


